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e considérable et il a déjà à son acquis ýstatisciens nous donnent le résultat net des parties
IFX est fait! Le 3o'octobre igo5 le règne auw-

7, - un hoyn découveTte, Celle qui lui valut le de foot-ball en cinq ans, aux Etats-Unis
eratique dos Tsars de 1, Russie a CesïSé une "DPO'-'aute couverte du si,,rum anti- Morts, 45; clavicules cassées, dans les Parties

prix Nobel en 1901 . la dé
_ ýe1xister1 Nous n'osions pas y croire d'a- s re- entre collégiens, 14; jambes fracturées, 10; Chevil-

leý'- Ch Oses ayant traîné fort longtemps et la diphtérique. A CO ProPos lets journaux f rançai

1ýVQ, 10 POUV mise récemment. On a dit les du pied fracturées, 5; fractures du, crâne, 4;

4- ait être prématurée, sinon exagérée. lèvent une erreur com x avec bras cassés, 4; blefflure à l'épine dorsale, 5; blessu-
q10n, la ré, et répýté que M. Behring avait partagé ce pri

5 volution est complète, les journaux ent de resRu genou, 6; épaules disloquées, 4; nez Cassés, 2;
ttt "aPP"-'M'e]2t avec force détails.. il ,y plus le docteur Foux; il y a confusion et elle vi

Roux, 

honoré 

lui-même 

par 

l'A.Cýa- 

lésions 

internes 

graves,.4, 

et 
un 

cas 
où la victime

eons'démr le fait ac.mpli, ce que le docteur en offrit sponta- eu le cou cassé sans en mourir.
!que c'est que les journaux tout de même. ilknie française du prix Louis,

end dont la Doux payal

siècle Pas moyen de faire une sim- néMent la moitié à son confüre allem

5W 
avait servi de base à ses recherches.

Pet.'t'e révolution sans mettre tout le monde clkouveRte

82",Mts. Les choses ne se passaient certes 
Paris a reçu la visite

la 'Ortelor de la révolution française. En 
du prince régnant de Bul-

On égorgeait les Paroissiens en silence et les M. Auguste Purson,'.1e pseudo-inveTiteuride la cri- varie. Ce n'est ni un roi

-ýrýer1s 113étaient pas admis au t mort ; mort et enterré. Paix à ses cen- -ereur maia

,ri. . dr'es. c est un ;(>Uve 
ýn * 

rain de

iwe a4ël, en. 1905 il nous a été pe-,-. Que si quelques-unes des rares admiratrices de sang royal et à ce titre il

111,17re au jour le jouT. le ce défunt roi de la mode se mettaient en tête de lui est le bienvenu dans la

élever un monument je suggère de suite qu, capitale de la grande ré-

des horreurs qui ont aczoul- 
'on cons

511 11clulicipation du peuple truiae une cloche de fer ý qu'on flanque dessous sa

lire 

publique européenne.

et déjà 'nous Pouvons statue et que ýur le métal on grave cette épitaphe

, q1lyil 'a(lvi'endra demain. L'e1s 
été reQu à l'Elysée pair, le

Le obote geffl î* 
Frésident de la R6publi-

à"> 
B£1ew1eý gal a éL4 ré qýw et avec tous leg lieu-

UlaireS ne 
lie de

lone POP sont wj0t@ý
Plè encore, à ce qu'il nistre 

Isou rang, cý,t.

recule, fuit devant la meute et M 
dl, ï

ais eest Won p&,rle eMàl* dn eeeêý7cède
eon c'est la déroiÉe complète, ir-ré

Cependant l'ana chie redouble, incone- naliDP-1 C'est de la folie el'orsq rtpPort ayft le dglowÀiat 40 r*4ïý ý .

victire et ne voyant dame la défai.t;Qýý"de '11. faut pourtant de le brayOure POur Oe'yil3queT à des Balkans.

t6 que -k eignal d'un nouvel assaut. ..te e0de, Fils du prince Auguste de S&xe-oobourg et de la
Princesse Clé tine d'Orléans, Ferdinand ler, au-

'o'n d'une constitution nationale n'est quimie,. 'age.... joudhui âgé de quarante-quatre ans, est, par sa

1&îte au Peuple dans sa lutte pour -là lE
et Wâ ll»rb«tý deu 

le Petit-fils dýu

est dmteux que les réformateurs.04 aeant. £ÙUioýzs- à iffw ýWtif W lancement roi Louis pidlippe,

t àsen eonteuteT. Une révolution ne cou- Im un beai me-

R'UèMd"Dbstaele et l'avenir est encore gr-00:Ide [ités de là Modoi>..Epztt, i5,,"d% rmes emino-
tin du mois d'août dernier vêtuffl no .-Ohacun prend son Plaisir où il le trouve

neammoi doute.4lààl&. un,-vieux placard et savez-v'0118 Gomin les japonais a

UT appréCier, à s n lines,, trDiýv&e 
pplaudiieent

us trop #>t Po gr&Ud$ùièm Une foule rail- Il théâtre, dans leuTs théâtres à eux)ý bien en
é',ment d'hier. Il. S Peut que lia ayant'.0ppaxteSx

ité ,Iéuje jeux rit elles " Uient y é04aP tezdu ? qua
e soit pafflée et quýune ère de tranqiiiiii-,ý 

'un acteut OU une actrice leur Plait

entrânt dw, ]& un 11%agas 4% àfortep tounlan 'ils jettent 'suf la scène tout Ou Partie de leur we'.homeurs de. cm derniers temps, mais tiler, - lés., 1"rtes n'étant tume, LOreque le rideau est baiseép ils sont forcé%
t , es, =aie lm lazzi pour s'en aller, de racheterfieýtiOn d'un aussi vaste empire neý isûurâitý MÎ5 pueent y

jeux, liyter paeBage

l'0e'uý11 d'un ffl pour à l'acteur ou à l'actrice,
jour. 1 îe wý»ubI1ùreDt eï le Sm»enantý ve= à des prix faits d'avaSa, les vêtements q1ýý4 1çýur

lourde tâche incombe au com te de wittË, 11eý, lie ,a cause de ee àttroÙpeMent 0011810e ont envoyés.
eýYpO* - . denquhrirIr du Tsar et l'idole du peuPk iusee de s',goignér, mais les doux C'est pour les comédiens une très bo=e

fait face à la tempête, se dre8mnt de toute rable, 2rm pas plus
ýfasmpn«bWs ne -polffllent xk-, bénéfices; mais il jaut reco aýtre que source

tl'àU-a de diplomate triomphant àeboe)Mr,-ý iUtQrto4e Z'aculer, tant 18;ýf01-1le 9'tuffleli'tait. Il lin pour les,

de 2a bureaucratie renversée et teumt à la ay«Ucer que autffl assistants, le spectacle, dam la s&1leý ne doit

leo - £4l1,ýt téléphoner à ZS PjDJijýe pour faire disperser la pas manquer de PittoTesque.

des n"ne M signe de ralliementî, la pro4ania leedeux Qietàne6 de la

-du peup je nouvel 4vangge mode quiý rentrée$ chez ellea, "mouron, a,,,ý fu-

reurý leur ona=brzutee , toijettee et brûlk-ent ce La gu«M russo-japonaise a £ait cinqmnte mine

ýudefé deux heurée avant. veuves au Japon.

La crinolineeet pour le Maine redoutée «atant en Dans l'Empire du Soleil JAMjýM én reconnait =o

lx Etats-Unis et au Canada. Wnffl à sa coiffure: les I»ngs voiles de crêpý omt

A Londres le projetd'= tailleur Parisien de ro' inconnus dans ce paye à peine civiligé. Les venea

'on dU 111,01I& médi,021 ët eýgMndPUb1'C venir à Cette mo& a provoqué quelque émotion et japonaiffl ont coutume de Super leurg* cheveux

ýýc in& - jàý,JiOuvelje@ Pàttio àà paris, où w fond6tiffl d'une lkS. ii9lIvelle: 'tNO afflez courts; elles Iffl ramMen.t ensuite simplement
par sur 1-0 gemmet de la tête, en signe de renonciation

eongilis ilitellatilon., de lesgue
À>,L.t- f3ë sont -àrýs" partmt 4"9 les à tout désir de plaire.

femmeà de lettres, boui- Bi au contraire, elles se omtent dispo" à se

ýýt'eMent curatif de la tUbeMUIO'ieýý
r BaÉrilig dé- 1Retri01ý% i>our P

»,ùoeu«an prétext6, 'clics S (30nSntiraient leurs intentions en PÔT-'î

Il bau 

range de'IL 
rotegtýe-r bien haut. que ja- cepter do nouvelles offres, elles laigsent entrevoir

attendu RÙ ce$ atours, qui faisaient ressembler tant leurs cheveux enzou.

e',ýu gïaud"nêree à des bûIlom Tenvews. 168 eutour d'une .longue

à1ý o=grèe, 
lies

sa 
tewpête d'indignatit>n. est née la nou épingle en écaiRe djapo-

il P«2 ou de sous ',,Ê sem*nte,,les plS solennels, Sée, hori2»utalement eur

sengagent à ne 3àËedi; poker la cri- lOcCiput ou aommetde la

i3es au_ que tête,

»)ýiué avant --Vieuw -on, à Berlin 
Quant aux jeumffl filles

1>ýw;Iàîeut 'rien 1%,6 de crin4ý»1 
gui désirent ae marier,
ë1lS se distinguent o si

Le do.0, 
14,

--bta rien dit rah 
M-Fluhtoie hàutieuth, chef l'on aime mieux,

rfflgle, le, ÉN de Poppoktion hon - 0aut en portant leur c4e-
groise. velm-e haut aur devintPlus et lÇ O'd La tuorie

dù MI- àw,ý«t il ýweet plus 4ue6tion, de la lé,

Fenth. ou- -'ile ïï î'w rag1ýe_ il gggii tout b-Gý ý ýt de oport.
'ent, 1 jeu

_t à -iloi-4à rffl e ae fýot-b1au et en fSme de papillon. au

1.(ëý brutalitôs,, ce&t le jeu favorî des Eues ajoutent. à oSdmina.f
am linquubliablode, 

1.99pififfliâ dew

ý4e 
A 11arvardý ý à mente ffl' boules d'O eoule=b ý,ýe6 agrémentés. ab
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0gpèteý n'a' Yale, à les rý«le@ cordonnet d'or,.oü earfflt,
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